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LA FEUILLE DE CHOU DU CAPMO 

  Un petit mot pour vous permettre de 
vérifier si vous avez bel et bien vos reçus 
de charité pour fin d’impôt.  Nous avons 
récemment fait parvenir les reçus.  Il se 
pourrait que nous vous aillions oubliés.  
Donc, si au courant de l’année 2006, 
vous nous avez fait un don et que nous 
n’avons pas émis de reçu, il est 

souhaitable que vous nous en fassiez 
part afin de remédier à la situation.  Par 
ailleurs, je tiens à préciser que nous ne 
pouvons émettre de reçu de charité 
pour les dons de 25 $ et moins.   

M erci à tous ceux et celles qui, 
par ce geste, permettre au 

CAPMO de poursuivre ses activités. 

Qui dit impôt… dit reçu de charité 

  

08 février à 
9h30 au 301 rue 
carillon (local 
du CCCQSS) 

Formation 
« Défenses de droits 
des locataires » - 
présentée par le 
comité de 
citoyenNEs du 
quartier St-Sauveur 

14 février à 
compter de 
9h15 

Carrefour de savoirs 
sur la spiritualité de 
la citoyenneté 

15 février à 
compter de 
18h00 

5e cours sur la 
théorie de la société 
civile sur le thème : 
« Stratégies et piliers 
de la théorie » 

27 février  
9h15 

4e cours sur la bible 
portant sur « St(s)-
Paul, fondateurs de 
l’église : l’homme qui 
savait se retourner de 
bord » 

12 mai de 19h 
au 13 mai à 7h 

Une nuit de 
spiritualité pour un 
monde inspiré ! 

08 février à 
compter de 
16h00 

Rencontre mensuelle 
sur le thème : 
« Centre-ville : des 
initiatives pour vivre 
ensemble! » 

20 mai 2007 
(heure à 
déterminer) 

Brunch bénéfice au 
profit du CAPMO 

Le 1er février 
19h55 à 20h 
À travers le 

monde, où que 
vous soyez 

ON  ÉTEINT TOUT !  
action mondiale de  
5 minute contre le 

changement 
climatique ! 

22 février 
19h au Centre 
de spiritualité 
Manrèse: 2370 
Nicolas-Pinel 

Confé: Médias et 
concentration: quel 
contre-pouvoir ? 
-Centre Justice et Foi 

27 février, 19h 
à L’AgitéE: 
251 Dorchester 

Théâtre-forum  
sur la socialisation du  
parc de logement 

À mettre à vos agenda 
L’hiver est bel et bien arrivé !  Ceux et 
celles qui craignaient que dame nature 
passe outre la saison blanche se sont 
vu offrir tout un spectacle de 
blancheur et surtout, de froideur !  
Qu’à cela ne tienne, cela ne nous 
empêche pas de poursuivre nos 
diverses actions. 

Tout d’abord, la dernière rencontre 
mensuelle nous a permis de démarrer 
l’année du bon pied : de belles 
résolutions pour un monde plus juste 
ont été prises par les personnes 
présentes (voir le compte-rendu).  Ce 
fût par ailleurs une belle occasion de 
déterminer ce que le CAPMO 
représente pour chacun-e de nous.  
Nous avons même eu droit à de belles 
confidences de notre amie Juliette.  

    Nous avons aussi vécu un moment 
fort important dans la vie du 
CAPMO, soit notre assemblée 
générale extraordinaire qui visait 
notamment à revoir les statuts du 

CAPMO.  Sous une présidence 
fortement appréciée et menée de main 
de maître par François Fournier du 
RÉPAC, nous avons été en mesure de 
passer au travers de notre ordre du 
jour bien remplie.  

   De plus, pour une 7e année, le 
CAPMO s’implique dans l’organisation 
de La nuit de spiritualité.  Sous le thème 
« Pour un monde inspiré », cette nuit 
se veut porteuse d’espérance dans un 
monde pouvant servir d’inspiration 
dans notre quête de sens.  Nous vous 
tiendrons informés des prochains 
développements. 

Finalement, à surveiller dans les 
semaines à venir, notre ami Carol 
Anctil nous prépare une série de cours 
sur notre environnement décisionnel.  
Des cours qui seront mettre de la 
lumière sur les lieux de décisions nous 
entourant. 

- Jonathan Lacasse 

Un mot de la permanence 
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Petit compte-rendu de notre Assemblée générale extraordinaire 
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Samedi, le 20 janvier dernier, avait lieu notre Assemblée générale 
extraordinaire qui visait notamment à doter le CAPMO d’une 
mission ainsi que de réactualiser nos buts généraux.  Une quinzaine 
de personnes se sont réunies et ont discuté ardemment autour de 
nos différents enjeux. 

Trois valeurs importantes nous ont guidées tout au long de cette 
journée soit le respect, la solidarité et la contribution du plus grand 
nombre.   La présidence, assumée par François Fournier du 
RÉPAC, aura permise de bien vivre ces valeurs.   

Donc, voici les grandes lignes de cette assemblée extraordinaire.  

NOTRE NOUVELLE MISSION : 

(1) Le CAPMO est un carrefour d’actions et de réflexions ainsi 
qu’un organisme d’éducation populaire autonome.  Il favorise le 
regroupement, l’implication, le ressourcement et la formation 
des personnes provenant des milieux populaires et de celles qui 
leurs sont solidaires. 

(2) Le CAPMO vise la construction d’une culture et d’un monde 
plus juste dans une perspective de refus de la misère, d’exercice 

d’une citoyenneté reposant sur la dignité des personnes et de la 
reconnaissance de toute contribution à la société.  

NOS BUTS GÉNÉRAUX 

Les buts généraux proposés par le conseil d’administration ont été 
adoptés en y apportant quelques modifications.  Ce qui est 
important de faire ressortir, c’est l’apparition d’un cinquième but 
qui se lit comme suit : «  organiser des événements publics dans le 
but de sensibiliser la population à des problématiques en lien avec 
notre mission. » 

ET NOS QUATRES AXES 

Quant à la définition de nos quatre axes, ces derniers ont été 
adoptées en y apportant de quelques corrections qui ne change pas 
l’esprit de celles-ci.  Cependant, il est noté que deux axes changent 
de noms : le premier devient « L’actualité et la vie populaire » et le 
deuxième devient « La culture et la vie spirituelle des personnes engagées 
socialement. » 

Voilà brièvement quelques lignes sut l’AGE.  Vous recevrez, lors du 
prochain envoi, le procès-verbal de cette assemblée. 

   Le 7 décembre 2006, un 4e dialogue entre 
personnes civiles et militaires s’est tenu à 
Val-Bélair, grâce à la détermination 
passionnante de Jean-Paul que nous 
remercions !  Ce fut littéralement un 
dialogue, donc un débat entre des visions 
différentes de la situation en Afghanistan, de 
comment amener la paix dans un contexte 
de violence politique et même du rôle de 
l’armée canadienne en soi.   

   Viviane Labrie nous a fait le plaisir de 
participer et elle nous a fait un beau cadeau 
ce soir là  : une histoire réelle, personnelle, 
qui résume bien une grande question de la 
vie. 

Un jour, je marchais le long de la rivière Saint-
Charles quand, du haut du mur bétonné, j’aperçois 
un bébé canard tout seul, visiblement perdu et en 
détresse.  En faisant ‘couin couin’, je vois qu’il suit 
ma voix et que je peux donc l’aider à retrouver son 

chemin.  Du haut du 
mur, avec des ‘couins 
couins’, je le dirige.  
J’avais aperçu plus 
loin une mère canard 
avec ses tout-petits.  

Finalement, le canard perdu vit cette famille et fit un 
beau V dans l’eau en allant vers elle à grande 

vitesse.  Malheur !  La mère, voyant le petit canard 
se joindre à ses petits, elle l’attaque subitement à 
coups de bec sur la tête et le pousse sous l’eau… 

C’est le dilemme de l’intervention : nos 
actions pour aider peuvent causer plus de 
problèmes, que ce soit une intervention 
d’aide personnelle ici ou une intervention du 
Canada en Afghanistan.  

Aussi,  voici quelques-uns des 
questionnements que nous avons 
débattus ce soir là : 

* Est-ce que nous devons tolérer, pour le 
moment, les « seigneurs de guerre » qui ont 
été élus au parlement afghan en 2005, alors 
que ces derniers se déchirent les territoires et 
l’influence  ? 

* Le fait, heureux en soi, que des femmes 
constituent le quart du parlement, tient-il 
toujours la route en les sachant sans cesse 
menacées et cibles à ce titre ? 

* Est-ce que les gouvernements mènent des 
actions cohérentes pouvant amener la paix ?   
Actuellement, par exemple, les soldats 
afghans sont beaucoup mieux payés que les 
policiers afghans et l’opium engraisse des 
vendeurs internationaux. 

 

* Est-ce que des intervenants prennent le 
risque de parler ou de discuter avec les 
Talibans, dans la foulée de l’amnistie 
accordée par Karzai aux Talibans qui 
rendent les armes ? 

* On s’entend presque tous et toutes qu’il y 
a « une noblesse dans la mission du militaire 
de protéger les civils, de protéger la vie, au 
risque de la sienne…»  Des militants 
pacifistes insistent, lors de ces dialogues, 
pour dire qu’ils ont en ça un point en 
commun important avec les militaires  :  
« Nous sommes prêts aussi à risquer nos 
vies pour aider les autres, s’il n’y a vraiment 
aucun autre moyen ». 

* Appuyer nos frères et sœurs dans l’armée, 
ce n’est pas appuyer la guerre : plusieurs 
personnes estiment, tant civiles que 
militaires, qu’il est bien d’envoyer des 
messages d’appui moral aux troupes, même 
de la part de gens opposés à la mission 
actuelle. 

* On dit qu’il faut la tactique pour gagner la 
bataille, la stratégie pour gagner la guerre, et 
la vision pour gagner la paix !!!  Est-ce que le 
Canada a une vision ? 

- Michaël Lessard 

Synthèse du 4e « dialogue civiles-militaires » surnommé ‘le petit canard’  
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LA THÉORIE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE 

Depuis octobre 2006, une formation se 
donne au CAPMO le 3e jeudi de chaque 
mois à 19hres sur ce thème. Cette théorie 
est en élaboration depuis plus de 25 ans. 
Elle a pour but le changement social en 
évitant la violence et en intégrant la 
dimension du quotidien, ici et maintenant, 
dans la théorie. 

La société civile est considérée comme le 
sujet historique capable de faire avancer la 
société dans sa recherche du bien 
commun. 

La théorie est nécessaire pour réfléchir à 
toutes nos expériences passées et actuelles, 
et est essentielle pour empêcher la 

récupération ou la mise à l’écart de ce 
concept fondamental et libérateur. 

La théorie vise à placer les valeurs au 
centre de la réflexion et à définir le rôle de 
chacune des dimensions de notre 
humanité, du spirituel à l’économique. 

Les cours précédents ont traité (1) du 
cheminement personnel du chercheur 
pour en arriver à cette théorie et en fonder 
les conditions de possibilité et de 
pertinence ainsi que ses tâches; (2) de la 
structure de base de cette théorie; (3) du 
lien entre spiritualité et citoyenneté établi 
par la théorie; (4) de l’histoire et de 
l’évolution du concept. Le prochain 
exposé portera sur les valeurs qui 
constituent les piliers de la société civile; 

sur celles qui déterminent sa stratégie et sa 
pratique; et sur la hiérarchie des valeurs et 
des savoirs qu’il nous faut articuler. 

Les thèmes qui pourront être abordés 
dans ce cadre sont innombrables : 
mouvements sociaux, féminisme, 
syndicalisme, violence, système Girard, 
théorie de la forme urbaine, des 
catastrophes, le pouvoir. Et certains 
pourront être approfondis : vérité, 
démocratie, fonctions du dialogue, 
quelques expériences et pratiques sociales, 
etc. 

 Alors, bienvenue. 

Robert Lapointe.  

Le collectif de luttes et d’actions contre 
la pauvreté de la région de Québec 
(CLAP-03) 

  Voici quelques nouvelles du CLAP-03 dans lequel le 
CAPMO est toujours actif.  Tout d’abord, soulignons 
la nomination de Danielle Roberge et de Micheline 
Bélisle, toutes deux impliquées au CAPMO, comme 
déléguées auprès du Collectif pour un Québec sans 
pauvreté (CQSP).  Il faut savoir que le CLAP-03 
constitue l’organe régional du CQSP.  Nous leur 
souhaitons un bon et beau mandat. 

  Dans un deuxième temps, notez que le CLAP-03, via 
le Comité des citoyenNEs du quartier St-Sauveur 
(CCCQSS), organise une formation sur la défense des 
droits des locataires.  Cette formation aura 
lieu jeudi, le 8 février de 9h à midi au 
301 rue carillon (le local du CCCQSS).  
Pour réservation et information, 
téléphonez au 529-6158. 

Finalement, le CLAP-03 mettra en branle un comité 
qui aura comme tâche de préparer et d’organiser la 
mise en place d’une « dalle du refus de la misère ».  
Cette dalle constitue une réplique de la dalle située sur 
la Place des droits et libertés à Paris.  C’est un beau 
projet qui se veut mobilisateur et qui nous permettra 
de renouer avec la lutte à la pauvreté.  C’est à suivre !!! 

Une nuit de spiritualité pour un monde inspiré 

C’est le 12 mai prochain que sera donné le 
coup d’envoie de la 7e édition d’Une nuit de 
spiritualité pour un monde inspiré. 

Inspiré, car notre monde est également une 
source d’inspiration pour notre quête de 
sens.  Il se veut porteur d’espérance et 
entrevoit la porte d’un avenir meilleur. 

Encore cette année, l’événement aura lieu à l’église unie Chalmers-Wesley 
/ Saint-Pierre, au 78, rue St-Ursule.  Cette nuit s’inscrit au suite d’un 
événement lancé en 2001, sous le thème « Une nuit de spiritualité pour un 
monde plus humain », dans la mouvance de solidarité qui a confronté le 
« Sommet des Amériques », à Québec.   

L’édition 2002 faisait suite aux événements du 11 septembre 2001 et 
portait sur un thème toujours brûlant d’actualité : « …pour un monde en 
paix. »   

En 2003, suite à l’élan de solidarité mondiale contre l’invasion de l’Irak, 
l’événement s’intitulait « …pour un monde solidaire ».   

L’année suivante, nous voulions signifier notre détermination à 
promouvoir la dignité humaine et le respect des droits de la personne 
en prenant pour thème « Une nuit de spiritualité pour un monde debout ».   

En 2005, c’est l’importance de l’accueil des personnes étrangères que 
nous voulions souligner par le thème « … pour un monde accueillant ».   

L’an dernier, nous désirions souligner notre accord pour un vrai partage 
des richesses, soit celles du cœur, de l’ouverture aux autres, du partage 
et de la solidarité en optant «… pour un monde riche… de sens ». 

Les « Nuits » de spiritualité sont organisées par un groupe autonome 
dont les membres appartiennent à diverses traditions spirituelles. 

Un projet de société pour le CAPMO? 



Fondateur d’Emmaüs, l’Abbé Pierre s’est 
éteint aujourd’hui à l’âge de 94 ans. Il 
était l’une des personnalités préférées des 
Français [sic].  

On gardera de lui l’image du grand barbu 
en soutane, en grosse pèlerine et 
godillots. Héros populaire, défenseur des 
plus faibles, l’abbé Pierre est décédé ce 
matin. Personnalité préférée des Français 
- même s’il avait 
demandé à être 
r e t i r é  d u 
classement JDD 
car « c’est à la fois 
une arme et une 
croix »-, il naît 
sous le nom 
d’Henry Grouès, 
le 5 août 1912 à 
Lyon. Issu d’une 
famille aisée et pieuse de soyeux, il 
accompagne à 12 ans son père à la 
confrérie séculaire des Hospitaliers 
Veilleurs, où les bourgeois se font 
coiffeurs barbiers pour les pauvres.  

À 17 ans, il devient franciscain. Il déclare 
alors : « On me disait beau gosse, peut-
être même un peu mondain, pourtant, le 
lendemain je serai moine. » A peine 
ordonné prêtre en 1938, arrive la 
Seconde Guerre mondiale, où il est 
mobilisé comme sous-officier dans le 
train des équipages, en décembre 1939. Il 

devient un grand résistant, fabriquant des 
faux-papiers et faisant passer des juifs en 
Suisse. Arrêté par l'armée allemande en 
1943, il s’évade et fuit vers Alger, où il 
rencontre pour la première fois le général 
de Gaulle. Il participe à la création de 
maquis dans le Vercors et la Chartreuse. 
C’est dans la clandestinité qu’il prend le 
nom d’abbé Pierre.  

Député MRP après 
la guerre, il fonde 
e n  1 9 4 9 
l ' a s s o c i a t i o n  
Emmaüs (du nom 
d'un des épisodes 
des évangiles) 
d ' a i d e  a u x 
d é s h é r i t é s , 
particulièrement 
aux sans-abris. Le 

parlementaire quitte l'enceinte du Palais-
Bourbon, le soir venu pour aller rejoindre 
les miséreux. Grand sportif, il n'hésitera 
pas à faire des plongeons spectaculaires 
pour attirer l'attention du public et des 
médias. « L’insurrection de la bonté »  

Il acquiert sa notoriété lors du rude hiver 
1954, lorsqu’une femme puis un bébé 
meurent de froid. Il lance alors un appel 
sur les ondes de RTL : c'est 
"l'insurrection de la bonté" à Paris et en 
province. « Mes amis, au secours… Une 
femme vient de mourir gelée cette nuit à 

3 heures, sur le trottoir du boulevard 
Sébastopol, serrant sur elle le papier par 
lequel, avant-hier, on l'avait expulsée. 
Devant leurs frères mourant de misère, 
une seule opinion doit exister entre les 
hommes : la volonté de rendre impossible 
que cela dure », lance-t-il. L’appel 
rapportera 500 millions de francs.  

Ces dernières années encore, malgré la 
maladie et l'âge, il est descendu dans la rue 
pour soutenir la cause des pauvres. Il a 
soutenu l'association Droit au Logement 
(DAL), qui, dans les années 1990, n’a 
cessé de bousculer les autorités en place, 
quelle que soit leur couleur politique, en 
réquisitionnant des logements laissés vides 
par leur propriétaire.  

En 2005, dans son livre « Mon Dieu… 
pourquoi ? », il déclare qu'il a eu des 
relations sexuelles alors qu'il était tenu par 
son vœu de chasteté. Aucune de ses 
relations n'a duré, car il était tiraillé entre 
son désir et son vœu de célibat. À ce sujet, 
il se prononce pour une réforme de la 
doctrine de l'Église en faveur du mariage 
des prêtres. Il se prononce également pour 
l'ordination des femmes et ne s'oppose 
pas à l'homoparentalité, à condition que 
les enfants ne subissent aucun préjudice 
psychologique ou social. 

lefigaro.fr. 

Publié le 22 janvier 2007 

L’abbé Pierre, l’infatigable défenseur des pauvres 
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AVIS DE RECHERCHE... 

Calendrier en ligne de la démocratie en action !  www.reseauforum.org/calendrier 

  Vous êtes soucieux ou soucieuses de 
la pérennité du CAPMO ?  Vous avez 
des compétences au niveau du 
développement d’une stratégie de 
communicat ion ou encore de 
financement ?  Vous désirez mettre la 
main à la pâte ?  Alors, le commission 
finance du CAPMO est pour VOUS !  
Cette commission vise à établir une 
stratégie de financement, c’est-à-dire de 
développer de nouvelles possibilités de 

financement.  Nous ne vous apprenons 
rien, la situation financière du CAPMO 
est précaire et nous avons un réel 
besoin quant à trouver de nouveaux 
sous.  Alors, nous attendons votre aide 
quant à votre implication dans cette 
commission.  Notez qu’une rencontre 
aura lieu sous peu.  La date est 
indéterminée, mais si vous êtes 
intéresséE communiquez avec nous! 

Les citations du mois... 
«  La chanson est dans le quotidien 

de chacun ; c'est sa fonction, sa 
force. Sociale, satirique, 

révolutionnaire, anarchiste, gaie, 
nostalgique... Elle ramène chacun 

de nous à son histoire. » 

-Barbara 

« Chanter, c’est l’art de donner une voix 
à celles et ceux qui n’en ont pas…» 

-Eva 


